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Monſieur Lortie 1} 
; 

Sur ces paroles de S. Paul, |þ 

[Grace vous foit & Paix de par Dieu notre) | 
Pere & de par notre Seignen F--C- || 

+ | 
"On 'rf OL dans ha. I divers Re. 1 
roches faits 3 I Auteur, & particulifrement ſur | 

| _ de la Reordination. ? 
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A Monſcigneur. 


dans tous ſes Conſeils, &c. 


Monſe nenr F Eveque de Londres Confeiller 
yr 
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Monſeigneur, 
*tant trouye dans une neceſſite preſque indiſpen- 
_ fable de faire imprimer ce Sermon, Yay cru que 
ke moyen de'le faire bien recevoir, Etoit de vous le dedter. 
Je wignore pas quwun 11 petit Ouvragen'a aucune propor- 
tion ni-avec Votre Dignits, ni avec ce que je dois a Vo- 
tre Grandeur, ni, fi je Poſe dire, avec la grandeur de ma 
reconnoiſſance. Mais, enfin, Monſeigneur, il Vous ap- 
partient par tray de titres, pour &tre prn__ a Cautre 
qui Vous. Je dois a Votre genereuſe bonts tout ce que 
je ſuis en Angleterre. Et aprcs ce que Vous avez daigns 
faire pour moy, &, ſouvent a ma priere, pour mes Com- 
patriotes, il ne doit rien paroitre ſous mon nom, qui ne 
e des marques du profond refſentiment que jay de 
tout le bien & de tout Phonneur que jay regude Vous, en 
une infinite de rencontres. De-plus, Monfſeigneur, en 
| Vous le dediant, je le munis dun Paſſe-port qui luy ervit., 
 abſolument n&ceſſaire, dans le Tens je _ P.. 
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*prifire Deaicatoire. _ 
plus-part du Monde contre moy, qui way eu deſſein d%oE- 
tenſer perſonne. Mats j'Eſpere que Votre Nom, cheri & 
revere de route PAngleterre & de toute fa France Prote- 
Rante, luy portera bonheur, 8& tuy fera-une Sauve-garde 
aſſuree. Vous avez recu, du Ciel, Monſeigneur, toutes. 
les qualitez, neceſſaires pour proteger les Innocens, & les 
mettre & couvert de PImuftice. Vous 6tgs d*une Maiſon 
qui a la gencrolts, en -partage,” comme+Monſeigneur 
le Comte de North- Hampton Votre Pere le fit bien pa-- 
roitre, en mourant fi glorieuſement, pour la defenſe de ſon, 
ROT de a Patrie, & de PEglile, Eqn ts yoit combier 
Volis repondez dignement & la- Noblelſe Muni TizeNTl- 
luſtre ? Auſf, le K » qui conndlt Votre\gtand nitrite, 
Vous a Eleve a4 des emplois proportionez a Votre nai(- 
fance. Votre Grandeur occupant donc, & d'une facon ſt 
glorienſe, les premieres" dignitez de PErat & de PEpliſe, 
- que ne peut-Elle point pour les perſecutez & pour les foi-. 
bles ? Vais il faut, Monſeigneur, que je Vous falle ic 
une franche & libre confeſſion. Ce n'eſt ni le grand Se1- 
gneur, Ai le.grand Prelat que je conſidere le plus en Vous,. 
& qui. Vous a, enticrement,,.- gagne mon.coeur ;..Ceſt 
 Phonneze homme, le bon CGhicien, le fidele Miniſtte de 
Jeſus-Chriſt. - Jay 66 charm6,  }ay,6f6.ravide la douceur 
woginparable, du delintereſſement, b& de F'etendut extra- 
ardigaire de Votre Charite, qui ouvre Votre cgeur & qui 
tent la main &.toutes ſortes de perſonnes,. fans exception, 
mais,*ſug-tout aux Domeſtigues de ls Foy... Les Protefians. 
Frangois,. de. qui: Vous avez efluye -les larmes,.,avec tans; 
de *bonte,. dans leur extreme delolation, . ae ſe tawont: yas . 
mais. d*tne- Vertu fi Divine: Ils.n'oubliront pas, non-_ - 
plas, la Generoſite-de Votre. Foy, que rien n'eſt capable ni. 
d*branler, ni: d*<bloutr ; Le ſage feu.de Votze.:z6le qui. 
ſoatient fi lien tous les interers de VEglile, fans violenter 
.  Ips.conſciences- de ceux-de dehors z- Votre infazipable aſli-. 
-Gdz6 aprecher PEvangile cu Seigageur Jeſus, non obſtant- 
din-c<tte foule.d'occupations actablagtes qui Vous aſhe- . | 
MO .. . gene. 


Epiftre Dedicatoire. : 
t jour & nuit, & comme Minifre d*Eſtat, & comme 

4 2 dune grande Egliſe, 8 comme ProteCteur detous 
fs Proteſtans affligez de PEurope. Mais je n'entreprens 
pas de couronner toutes ces qualitez Eminentes des 
Eloges qui leur ſont dus ; Votre Modeſtie me le defend ; 
Cela deman aps melleure plume que la mienne ; 8 ce 
doit Etre le Jyjet, non de VEpitre Dedicatoire d'un Ser- 
mon, mais d'un juſte Panegirique. Je nvarrete don, 
Monſeigneur, 8& apres avoir pric Dieu qu'il nous conſerve, 
longues annEes, une. aufli precieule vie que la Votre, je 
Vous-fupplis, Vous meme, Magreer..mon petit preſent, 


de youloir bien que\mes bonnes intentions me tiennent lieu 
de metiteanpres de. Vous, 8& de meconſerver Phonneur 
de Vos: bones graces, comme 4 Fhomme du monde qui 
eft, inviolablement, avec le plus de fincerite 8& de reſpett: . 
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2 - - Monſelgneur, 4 
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Es | Le tres-humble, tres-obeiſſant 8& 
= + _  tres-oblige Serviteur, © 
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Avertiſlement. . | 


'M of le manuais ſucces qu'a eu ce Sermon, o av oblige & 
1 te donner an Public. Foſe protefler, devant Die, 

Jl a Cre prononct auec la. meilſeure Intention du monde. 

ts Jamait bonne intention ne fut fi mal expliquie. Les 
diviſjons qui deehirent PBgliſe-de Jeſus-Chrift, dans. ce Roy- 
aume, me-fercoient le coenr 3 d'antant plas gue j avois ett t6- 
2woin, of - _— ang ghrF ng => _— 
de | 46, re je c# Scoiſme d Angleterre 
fe ot te mellow & , Uſolation de tone les Proteſtans de 

*Exrope. Te. ne pus. wiemptcher de faire 6clater ma doulenr, 

" ex divers endroits de mon Sermon, ni de relever les. princi- 
paxx pritextes qu'on prent poxr rompre communion avec PEg-. 
liſe Anglicane ; quoyque, d'eillexrs, on-la reconnoifſe pure dans: 

4. Do@rine, fidtle dans le Culte qui n'eſt du qu'd Diex, &- 
tres-Chrflizrne dans. fo Morale, Je touchay, anſſs, les. per- 
wicienſes conſtquences que ces ſcrupules. pewvent avoir. Et: 
epres avoir dit, ſur ce ſujet, ce que je crws capable df attendrir 
les perſonnes qui out la crainte de Dien, je file par les fon-- 
haits les plus ardens.que je pus feire, jor le retabliſſement de- 
la Paix dans cette belle & floriſſunte Egliſe. 

Mes j avois, parmi mes Auditenrs, des gens dflices qui 
Soffenſent de tout, &- qui me pardonnent-rien, fi Pon wtpouſe 
evengliment & avec ohalenr, tons leurs imertts. 1s: 
venlent paſſer pour la fleur des viritables Chretiens, On, ce- 

©. * pendant, ils ne font aucur ſcrupule de violer les plus effenciels. 
.- iewgire dn Chriftianiſme, qui ſont cenx de laChariti; Sour» 
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Avertifſement. 
ombre que je ne fis pas Feloge de lenr conduite, 2 Ifcard dt 
FEgliſe Anglicane, 11s me decharerent Ia guerre, &> tonte la 
moderation, avec laquelle jay depuis wicu 2 leur egard, ra 
3.45 616 capable de les apaiſer. Is a#ont decri & dans ma 
Patrie, &* dans ce Royanme, comme un Liche, un Mtchant 
homme, &* un Perſecutenr de mes Freres. Ils ont fait tout ce 
quils ont pu pour rendre mon Minifttre &- tous mestravanx 
inntiles. Pat bes calommies quits ont, par tout, repanduts. lis 
ont alitne de moy, le coeur de mes meillenrs Amis, en France 
& dans les autres Pais etrangers. Enfin, Ils ont tant fait, 
dans le Trowupeau mime que je ſervos, 2 Londres, en notre 
Seignenr que, pour me ſauver de cette noxvelle gerfleatien, 
Hy Sn quiter moy poſte, avec la permiſſion de mon E- 
gue, & _ la ſolitude & le manvais air Fun petit Vil- 
Lage 2 PFechat d'une des plus belles & des plus grandes Villes- 
du Moude.. Ceſt pour donner lien, aux gens de bien, de ju- 
ger avec conndiſſance de cauſe, jj ay merite une telle diſgrace, 
pur mon Sermon, que je me ſuis, enfin, reſolu de le faire in- 
' Je ſay que mes Perſtcutenrs, pour excuſes leur procide vio» 
ak £ plaignent que je leur ay fait _— de tort, & que. 
Fen ay fait beaucoup, auſſi, per mbme moyen, 2 ceux de mes 
Compatriotes qui ont Ia conſcience moins large que moy ; 1. En 
ce que je me ſuis joint 2 PEgliſe Anglicane, plitit qu. la $0- 
ciet6 des Non-Conformiſtes > 2. Ence que je ray pas fait ce 
que j ay pu, por obtenir de Ia Cour, que les nowveanx Etabliſ= 
emens des betife Frangoiſes ſe feroient ſur le pit de I'Egliſe . 
alonne de Londres, plztdt que ſur celny de | Egliſe Francoiſe 
de la Savoye, 3. En ce que 14 def 14a premiere Qr- 
dination, recevant [Ordination Epiſcopale, & reduiſant, par 
mon. mauvais. exemple, tant d'autres Miniſtres, conſiderables 
par lent ge & par lenr ſavoir, 2 fubir la mime Loy, Mais ih 
eſt aiſt' de ſatisfaire, fur ces trois Articles, toutes les perſonnes. 
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tre BLoix for dment tes ds Rogen » 4 Coin yn eps per) 
21s Is ples injeſfte de tout ler homes, # Tenſe fait chai 
ſortes Af _ Jodie 7 « Jegitinges dl 
F Egliſe' P- dence Me. om cok. Þ4s... 
moins- que. la Faftire 2 Fave ce que Jay fait. ©c ar, prie-qu'al- 
le fart dire, toute ma conduite a bien fait voir que j ay cru que, 
It" Providence de' Diex Wayort eppelis dans cette Iſle fortante, 
le-Confeience gr ra 2 : ſonger 2 mer Eres perſeentes de- 
France, antant; - 48's oy, poirlenr preparer un 4 le, 
CO pory y fat r/ctgtion : Ce qui ne ſe poatunt faire. 
.qnt par PF: orite' as Roy & au's la fevenr d'wue Declaration 
tele que celle qui a &f4 ſobititte & obtenne, #5 Prudence aus 
roit-ce &t6, & romintncer par faire une 7; ee en wats | 
dave, a,” ' es phe,  Infrment ocienſe 4 171* Our 5 y 


| Reponſs au ſecond Reproche,” | 


ay apris te PEcritare ue, of cela nib me. x'il fant crain- | 
ad] Dia (in hor! Akt IER: qui eſt. /a- us dolataxte 
 Jrnage: ve Nehott* NE k "RIM Ke brings ſorte . 


, que de ne daigner pas uy complaire dens la forme exterienre 
"oe 'fervir Dieu, dont il @ fait choix, quand on pent avoir 
_ iſaxcs ſans bleſſer les droits de Dien, nile ove 
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9 Lu rbwvents / June facil 
Del=8-PENg\ [CUTS PEE rRZOns, . pony des mebtre plus Facilement, . 
pen fo le pit de 'Egliſe de la. Savoye, 4 e fis ce que For 
me 7 þ je be & avoir veg lige, me hazardant ae ſonder quelgues--. 
wns de cen gut tiennent de premiecrreng dans PEtat pour vdit - 
fil y aurolt moyen dobterir de ſa Majeſte; en faveur des Pro- 
reftans Frangois qui ſe devojers TtHugier dani ſon Royaume, 
Ia meme grace que ls Reyne Elizabet accordaaux REfuciez 
Walons © Elamans gui ſe vinrent mettre ſors Sz proteion. 
Migis ces Seignenrs, qui ſont afſurtnient cane prudence cog- - 
[ommre, &,qui ayment veritablement: Dieu, me firent ſiclai- 
rement compreutre qu'il ren faldit-pas, ſeulement, owvrir la-. 
bouche, que- je ne crins pes devoir faire aucune nouvelle demar- - 
che. pour tela, Iis awe firent conſidererque,..per malhenr, les - 
choſes eroient dams up ttat bien different de celuy ontefles ttoi- 
ent ſous le repne de bg Reyme Elizabet : au alors 'cenx des - 
Froteſtans Ang lois qui x appronvoient pas les Uſages nile Gon- + 
vernement de [ Egliſe:Anglitane, vivoient; cependant; en [a-. 
Communion C& ex ſon ſets, & r evoient rien fait qui les ven-- 
dit. ſuſpelts anx Puiſſances : $6 Av. lit qui a-preſent,- Vous + 
<.yogez, me dirent-I)s, que leurs Succeſſeurs ont entibrement * 
© xompu aver notre Egliſe, per us Schiſme qui ne-ſe peut aſſes - 


« deplorer. Is uy font la guerre & toute outrance';. &* Vote 
*<{avez,la-deſſur, toute Hiſtoire de noemalheurs, . Ce Pirti 


. 
$ > © 
3 FRO: | 
WY, ; 5 
b, . = 4A 
"x. Me INEE nan 
WC» : EY, «2 


” » 7X 

> 

g * 8 «* 
” = . Bc 4 
4 <8 
- 2 WIFE 4 1 -- . 
id ia 4 % > > 
= "4 


«weft donc, diju, que trop } 


« {ans raiſon que Is Conr ne 


Des :r4ifons ſi ſolides ne manquerent pax ie ſaive impreſſion 
fur non _ Et il ne fut point parlt dan fi denperiux 

Article, dans tes graces qui farent de es aſa Mijeſfts: 
Les Prudence ne le permettoit pas : Et be Conſeil « fait ce 
qiil « juge le plus d-propos ? wad le bien de PEg life & de FE- 


#at, ſur le ſijet de la forme de nos nowveaus Etabliſſemens. .' 
Reponſe au Troiſieme Reproche. 


Luant a | affaire de ls Reordination, de laquelle on a tant 
fait de bruit, comme fi *avois condenne ma primitre Ordi- 
nation, & fait le dernier afſront d la Diſcipline de nos Epliſes 
de France, Pavone que, prevoyant, ipewpres, ce que les gens 

en ont dit, je ne m'y reſolus pas ſans beaucoup de peine. Te 
men 0uuris & une perſonne Pune Þualite eminente, mais bien 
Plus Uinſtre encore par les Lumitres de fon Eſprit & de ſais Se- 
voir, par ſa Pitte & par ſa Vertn, ue par ſs grande Nua- 
lite. Te luy propoſay, dans toute leur forre, les mimes diffi- 
cultez que Por exagere tant aujourdny. © Fe way quune 
* choſe 8 vous dire, repondit cette perſonne Illuſtre, Feſt quiil 
<*y.4 un Ate de Parlement qui orgonne, en termes expres, 
.<* gue nul Miniftre ne ſeyvirs aucane de nos Eglifes, ſans a- 
.« woir recs POrdenation Epiſcopale, ſous peine, aux Contre- 
* werans pour chaque contravention, de quatre cens tcus 
' $6 P Amende. Et apres m'auoir fait lire, 4 moy-meme, cette 

L238 | | Deciſion, 
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ej ur POniformite: des Prieres, &e. 


Decefion, dans AQ 


drefſe ſous le Roy dord/ens repnant ; Il continua dans cester= 


mes: * Or, fi vous ne le ſavez, un Ate de Parlement, par- 
&« i nous, eſt une loy fondamentale de PEtat. Ainſi qui 
& que oe ſoit ner peut etre diſpenſe. I faut don, neceſſai- 
& rement, 0s que Vous receviez POrdination Epiſcopale, ou 
& que vous vous reſolvies a ne point exercer le {ood Miniſte- 
-& ye, dans notre Egliſe. Voyez lequel des deux peut E:re le 
&« plus prejudiciable aux Proteſtans perſecutez de France. Si 
& vous refuſes d'cntrer au ſervice de nitre Ezliſ:, vous & les 
« autres Miniftres de Viatre Nation qui wiendront icy, On 
& croira que Vous entrez dans les poet & dans les interd:s 
« des Non-Conformiſtes ; Vous vous rendrez ſuſpeits-4 11 
«© Cour & 4 tout le Clerge ;, Vous Vous mittrez hors a*ttat 
& de rendre aucun ſervice conſiderable a vos Troupeatx, qui 
&« {oupirent apres quelque liew de Refuge, & Sils ne le trou- 
&« vent pas, dans ce Royaurne, i faudra quils Sen prenent a 
© vous. Ce fort la des maux reels & terribles, mais, dt- 
&« plus, ſans ancun remtde. Car we ſeroit vous flatey Pune 
&« penſee chimerique, en cette rencontre, que de vous croire 
© exceptez de le regle generale, en ſervant PEzliſe Fran- 
Scoiſe de la Savoye, ou quelque autre Eyliſe Francoiſe eta- 
&« blie ſur le meme pie, ſous-ombre_ que PAite du Parlement 
© excepte de la peine denoncee contre ceux qui exerceront le 
« Saint Miniſtere, ſans avoir regu POrdination Epiſcopale, les 
« Miniftres des Egliſes Foraines dont nos Roys ont approuve 
« Petabliſſement en ce Royaume. Er effet ces UEgliles Fo- 
*raines ſont des Egliſcs qui ont le Goavernement & la Lt- 
« turgie des pats errangers don ls ont Ee tranſplan:ees ; 
& zu liew que PEgliſe de la Savoye eſt une Ezlile Epiſcopale, 
« gui 4 rect les Rites &. ſt ſcumiſe. anx Loix de PEgliſe 
«© a Angleterre, Blle fait aonc partie de PEgliſe a' Angle- 
« terre, bien quelle ſoit 7 an ent.erement compoſer de 


«« Francois, Et ce ſeroit fe tromp:'r grofſierement que de Ia 


« conter au nombre des Egliſes Foraines:: Ainſi, a-mnizs 
"TH , 5 3 w- 
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 Avertiff = | 
«cer le gaint Minifttre, non ples yu nos antres Fgliſes,, 
& (ans encourir la peine porite par I Ae du Parlement, C'eſt 
« pour Vous garentir de cette peine que | on vent vone obliger & 
« recevoir cette nouvelle Ordination, &* non pas pour declarer 
« zulle c: Ie qui vows avoit donnt le droit de precher FEvangile 
« ex France & d'y adminiſtrer les Sacremens, anſſu ne faiſons- 
« 2204 pas de difficulte de recevair la. ſainte Cine de votre 
&« 27ain, quand nows ſommes parmi vow. Toſerois aſſurer 
&* auil 'y a aucun de Mys. nos Eveques qui ne vous ſignlt ce 
« que je vous dis, Sil en ttoit beſoin. Et cela ſuffit pour 
« zettre 2 convert I honuenr de votre Diſcipline, & pour fer- 
« wer la bouche 4 nos communs Adverſaires, sils pretendoient 
* nous allegurr pour enx, dans les chicares quils vous font ors 
« dinairement, ſur votre vocation de France. 


Je tronuay tant de juſtice, dans ce Diſconrs, que jer'ens 
pas le Conrage d'y reſiſter. Et je me rendis, dans cette ren- 
contre, autant plus volontiers, que j\avois appris de F E- 
criture qu*un Miniſtre de PEvangile neſt point deſhonore 
pour recevoir nne nouvelle impoſition des mains, quand il re- 
coit une nouvelle Commiſſion. Saul, qui eft F Apotre $S. Paul, 


"avoit exerce, avec gloire, les plus nobles fondtions du Mi- 


niſtere Evangelique, lors-que ſe trowuant dans PEgliſe d' An- 
fioche;, Les Prophttes &+ les DoFenrs, qui Etoient 12 pre- 


ſens, enrent-ordre de le ſeparer Iny & Barnabas, pour pre- 


cher I Evangile aux Gentils, Ex conſequence de quoy P Hi- 


ſtorien Sacre ajoite, Et apres quiils eurent jeune & prie, 


1s leur impoſerent les mains, ſavoir 4 Panl, & 2 Barna- 
bas. Fanrois et bien dflicat & bien difficile ſp, apres un 
tel exemple, j avois mieux aime demenrer muet, & hazar- 
der le repos, on, pent &tre meme, la vie de pluſieurs milliers 
de mes Compatriotes, plitot que de me reſdudre 2 recevoir une 
ſeconde-fois, impoſition des mains. 


 Enfin, nos propres Synodes Nationanx nows montrent- 
qu'il y a des occaſons, on il ne fant point faire de ſcrupule 
- 4 W e 
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. __ Avertiflemenc; | 

ale. reizifrer POrdination Ecclifiaſtique. Car il fut arritt 
an Synode National de Gap, ex 1603. que les Diacres des 
Terres de Meſfieurs de Berne, ou autres Lieux, venant en 
France pour y exercer le Miniſtere, fans avoir &t& aupara- 
_ Vant duEment examinez & envoyez pour recevoir I'[mpo- 
fition des mains 3 on bien qui rayant &e Paſteurs d'un 
certain Troupeau auroient neanmoms preche ailleurs, 8: 
adminiſtreles Sacremens, comme il ſe pratique en quelqucs 
Egliſes Etrangeres,ne laiſſeront DE SUBIR NOUVEL EX A- 
MEN, &c d'*etre regusen.la meme forme que ceux qui n'ont 
excrcele Miniſtere, Cet Arrete eſt reports par M; D Huiſſeav, 
fur F Article VI du Premier Chap. de la Diſcipline des Eeliſes 
Reformees de France. Sans perdre de temps: 2 &claircir ce 
gue be $ynode entent, duns la premitre partie de ſon Arrete, 
par les: Diacres des Terres de Mefſlieurs de Berne, &c. &- 
que je ſay qui ſont de weritables Miniſtres de Evangile, il eſt 
znconteſtable que, dans la ſeconde partie, il parle de Paſtenrs 
qui, bien qu'ils reuſſent ete afſefez 2 aucun Troupeau, n'avoi- 
ent pas laiſſe d'etre examinez &* ordonnez dans touts les For- 


mes, puis-quils avoient recu le droit, non ſeulement de pre-- 
cher, mais, auſſi, d'adminiſtrer les Sacremens. Neanmoins le 


Synode, pour des raiſons de prudence, qui ne me ſont pas in- 
connues, mais qu'il weſt pas neceſſaire de toucher icy, arrete. 
quw/ils ne laifleront pas de ſubir un nouvel Examen, &» ge. 
recevoir une nouvelle Ordination. Car eſt ce quil entent par” 
tes recevoir en meme forme que ceux qui Mont pas exerce : 
le Miniſtere. Eſt-ce donc que nos Egliſes, afſemblees en $y- 
zode National, ont. en deſſein de rompre avec les Egliſes de- 
Meſienrs de Berne, & avcc les aitres Egliſes etrangeres, dont* 
zl eſt parle dant cet Ade, de condamner leur Ordination com-- 
me illegitime, & dobliger les Paſtenrs dont il s agit 4 y re-- 
woncer, &» 4 declarer nuls les Sacremens qu'ils avoient admi-- 
niſtrez, en vertu de leur premiere Ordination 2 C'eſt ce quit 
fandroit dire, i les Declamations que lon fait an-ſujet de ce: 

qui Seſt paſſe en Angleterre, avoient-la moindre ſolidite, 
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Avant-que de fin Je declare icy devant Dies, 3 —_ es 
Freres,. Que je way jamais pretends renoncer 42 ma pre 
Ordination ni bleſſe » le moins du monde, nitre Digi 5 
One Jamais on -n a rien exige de moy de "ſemblable. 

je way rien fait qu'en une de ſervir plas utilement tow we 
pores Refugies, Fajokte ſeulement far ws les —_—_ 
ont 6:6 touchtes C7 pour wh nab = il -n'e - 40 de dire 
a-prejent, je ne-croy pas que notre Ordimation e pour Gs 
_ + Lot de ther 1 Eoangile Od dere les $Sa- 
.cremens, dans PEgliſe d Angleterre ; tant que les choſes de- 


menreront dans Fetat oj nous avons un qu elles etoient. 


Pzr LIP P. |. II. 


Grace wous ſoit «5 Paix de par Dieu notre Pere &v 
' " le par le Seigneur Þ--C. 


Onſolez, conſoles mon peuple : parlez & Jeruſalem 7.40. 1, w 

- felon ſon coeur, Cette parole, M. F. exprime 

- , Pparfaitement 1a commiſſion & les devoirs des 

** Miniftres de VEvangile. Hs doivent tofijours: 

2gir, & totyoursparler en Meffagers de bonnes nouvelles.. 

- Car ik ſont les Ambaſſadenrsde T-- C. la ſource de /a Grace >Cor: x. 20.. 
&* te Prince dt Ja paix ; + La parole de reconciliation leur « x, , , - 

 's' tre miſeervla bouche, pour la porter a leurs freres, de lat 2 Cor 5, 
Part de Dieu-; Le ſajet de leur Ambaſſade ceſt PEvan--9+ | 

' Pile, | 1x bonne nowvellepar excellence, la meilleure, la plus. 
agreable, Ia plus raviſſante[nouvelle qui ait jamais,. Ete- 
annoncee au Genre-humain. Mais fi la nature de leur 
fainte charge les oblige, en tout temps,. 4 conſoler le peu-- py 
= fidele, 11 eft certain-quiil y a des circonſtances ou elle: © - 
es y oblige plus indiſpenſablement qu'en d'autres ; com- 

- ;me lors-quils ſe: prilentent, 2 leurs freres, pour la pre» - 

are fois, ow lors-que I'Bgliſede Dieu eſt extraordinaire>- *- 
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*ment aMiigee, lors que Dieu leur marque, luy-mEme, qu'il 
veut faire grace a ſon peuple. Et je me trouve, aujourd- 

| "huy, -avec vous, dans toutes ces circonſtamces. Ceeſt la 
,Premicre fois que jay Fhonneur de vous parler de la part 

_ -de Dieu. . Er ne 'me Cereals bo Tordendo mon 
adorable Maitre ; Ex quelque maiſon que vous entries, di- 
tes Pabord, Paix ſoit 4 cette maiſon ? De-plus, ce ſont 
icy les jours de Pafiſition de la veritable Egliſe, dans 
nan; tontes les parties du monde. Et quand eft-ce 
que les Miniſtres de PEvangile doivent adminiſtrer /- Bau- 
me deGalaad, ce precieux Baume des conſolations celeſtes 
dont ils ſont les Diſpeaſateurs, fi ce n'eſt dans une tellecon- 
jonfure ? O Jeruſalem, Tje Poxblie, dans unetat fi lamen- 
table, fi je t*oublie,”d Jeruſalem, @re ma mein droite ou- 


blie ell--neme ! Enfin, M, F. le grand Dieu ma claire- 
ment marque,.ce Matin, ce que je devois faire,: pour 
vous, ce Soir, Car,: en yous receyant. 2 fa fainte Table, 


il-a, authentiquement declare quiil vous reconnoifloit 
-pour ſes Alliez & pour ſes Enfans, p-ur les Rachetez & 
ponr les Membres. de J-- C. &, par-con{equent, pour les 
Objects de ſon amour & de fa faveur. Il vous, a, donc, 
parle ſeloth votre coeur. Et ſerois-je ſon Miniſtre, fi mor: 
oceul Etoit mauvais, de ce que mon Dieu yous «6:6 ſo boy ? 
Tt vous a fait eſperer toutes les douceurs de fa grace. Et 
Ferois je ſoa Miniftre, f1 je ne faiſois pas tout ce qui de- 
. pendde moy, pour vous faire jouir de ceque monDieu'vous 
_ a faiteſperer? Il-s parle de paix & ſon peuple ; & ſerois-je 
_. fon Maniſtre, i je n'erois pas ſon Echo, :dans cette ren- 
contre £ Je commenceray donc mes Predications, dans ce 
_. Royaume,. par oi S. Paul a commence la plus-part de fes 
_ Epitres ; vous criant, de toute ma force, mais bien plus 
du coeur que de la bouche ; Grace vous ſoit & paix de par 
Dieu notre P67e & de pay notre Seignenr I-- C. | 
.  Cetoit la conrume des Juifs des Grecs, & des Romains, 
-__ ., en $abordant, ou en commencant leurs lettres, de {e ſa- 
+; .,Aluer par des Souhaits quiils faiſoteat, les uns pou les au- 
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tres. Les Juifs, en de telles occaſions, $ehtre-ſouhaitoient 
Ia Paix, les Grecs la Joye, 8& les Romains la Sante. S; 
. Paul, dans toutes les Epitres qui ſont inconteſtablement 
de luy, a bien voulu ſuivre une coutume fi louable. Et 
ſon ſouhait eſt tout digne Pun Miniſtre de PEvangile.Com- 
me Juif, il ſouhaite /a Paix, a ſes Freres, parce-que la 
veritable Paix renferme tous les biens neceſſaire; pour 
rendre Phomme heureux. Mais comme Chretien, il leur 
ſouhaite /a Grace avant la Paix, parce-quil n'y ade veri- 
table Paix que pour ceux que Dieu a honorez de ſa Grace. 
11 ny a point de Paix pour les Mechans, a dit mon Dien. 
Il faut donc neceſſairement que /z Grace precede, i l'on 
veut que /z Paix ſuive, Celle-laeſtla ſource, 8& celle-ci 
le ruiſſeau. nt | 

Une grace C'eſt un bien qui n*eſt point du & celuy qui le 
recoit, un bien qui n'a point Ete merite ; & c'eſt un bien 
de cette natureque S. Paul ſouhaite ici aux Philippiens, a- 
fin-qwils puſtent avoir la Paix, laquelle il leur ſouhaite 
auſſi. Grace vous ſoit & Paix, 

Ces Philippiens Etoient, deja, dans la Communion du 
Sauveur du monde, c*eſt-2-dire ; dans la Grace & dans la 
Famille de Dieu. Et PApdtre pour ne pas manquer & leur 
procurer -atuellement les biens quwil leur ſouhaite, va 
| "rays dans la Source publique de tous les biens, $adre(- 

nt a Dieu, n6tre Pere, de qui deſcent toute grace excel- 
lente & tout don parfait ;. il y va, dis-je, par Puniqueche- 
min qui y mene infalliblement , ſavoir par 1--C. z6tre 
Seignear, quia dit, luy-mEme, Nul ne vient au Pere finon 
parmoy, Je ſuis le chemin & laVie. Grace vous ſoit & Paix 
de par Dieu, nitre Pere, & de par notre Seigneur J--C. 
Nous aprenens de tout cela ; Premicrement, quien 
quelque Etat que les hommes ſoyent ſur la Terre, ilsy ont, 
tonjours, beloin de la Grace, & y manquent, toyyours, 
de quelque degre de la veritable Paix ; 8& Secondement, 
ue le vray moyend"obtenir cette Grace & cette Paix, c'eft 
'de les demander & Dieu le Pere = a Dieu le Fils. Ce fe- 
: L | ront 
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(4) | 
ront les ders points de ce Diſcours. M. F. meditons les 
avec application & avec joye. Et Dieu notre Pere, pour 
Pamour de. ]-- C. ndtre Seigneur, veuille que ce ſoit auſſi, 
avec un heureux ſucces, pour Pavancement de fa gloire,; 
& pour Pedification de nos Ames. Amen. 

Il nous importe ſouverainement, M. F. detre bien per- 
ſuadez que, quelque choſe que nous puiſſions faire, nous. 
avons totijours, beſoin que Dieu nous faſſe grace, nous 
ne pouvons jouir de ſon-amour & de ſon Ciel que par un 
pur effet de ſa pure grace. Tout autre ſentiment eſt in- 
compatible avec la profonde humilite ou il faut neceſſaire- 
ment que Phomme ſoit devant Dieu, $i] veut que Dieu: 
jette ſur luy, ies yeux de {a miſericorde, $& luy donne ſon 
falut. Dieu reſiſte aux Orgueillenx, dit PEcriture, & il ne 
fait grace quoaux veritables humbles. Vais ſeroit-ce tre, 
veritablement humble que d*avoir la preſompton decroire 
que Dieu nous doit les biens que nous luy demandons ; 
que nous avons merits & payeEſpn Ciel? Ceſt, pourtant, 
ce que croyent les DoQteurs de Rome, be c'eſt a cette belle 
humilite qu*ifs. forment leurs Devots, quand 11s leur en- 
ſeignent que les bonnes ocuvres ſont meritoires devant 


' Dieu, d'un merite mEme de condignire, Is penſent en 


Etre quittes pour diſtinguer les bonnes oeuvres, en celles 
qui ont <te faites par la vertu du S. Sprit, lors-que Phcm- 
me a, une-fois, Ete recu en grace, &en celles qui ont e:e- 
faites hors de la grace, par les {cules forces de la nature. 
Ces dernieres, <iſent-ils, ne meriteut rien, ou tout leur 
merite n*ſ{t qu*un merire de congruite, auquel D;cu weſt 
oblige Favoir Egard que par bienſtance : Ce reſt quiauz. 
premieres que nous attribuons un veritable merite. - Mais 
r leur demande qui Eroient- ces Philippiens A qui S, Paul 
ſouhaite que Dieu faſſe grace ? Erojent-ce des Payens &: 
des Infideles, des gens qui vecuſfent & qui agiſfent hors de 
I Communion & de la Grace de Dien ? Tant-Sen-faut, 
dit PAf tre, c*etorent ſr.] des Saints en J--C, qut 
[2.] auaient r:cy PEvangile; Des perſonnes, en un mor, 
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croireen Chriſt, mais encore de ſouffriy poxy luy- Ces Eloges 
ſont autant de preuves invincibles que les Philippiens, & 
qui PApOtre les donne, <toient, des lors, dans la Grace, 
que Grace leur avoit, des lors, ete faite, &, par-conſe- 
quent, que leurs bonnes oeuvres Etoient, non des fruits de 
lanature, mais des produttions de la Grace. Cependant, 
le voici encore qui demande Grace pour eux, qui montre- 
que, ſelon luy, la Paix 8 les biens qu'elle comprent, ne 
leur pourolent Etre accordez qu'en leur faiſant grace, tout- 
de-nouveau : quils devoient attendre ces biens, non du 
merite de leurs oeuvres, mais uniquement de la grace de 


[3.] 4 qui Dieu avoit gratuitement donne non ſeulement de (3.3 Fp. 29. 


leur Dieu. Car, comme il le dit fi bien ailleurs, mais &on. 1x, 6. 


{ur un autre ſujet-; S# eſt par /a Grace, ce wet plus par les 
Oewvres ; autrement 1a Grace weſt plus Grace, Ainli, !a 
diſtinfion, de laquelle ces Meſlieurs font leur rempart, 
reſt, qu'un fantome qui diſparoit a Paproche de la lamiere 
de S. Paul. | 

C'eſt ainſi encore que le S. Homme juge /a Grace abſo- 


lument neceſſaire, & aux-FidElez de Rome, bien que leur &on. r. 7,8, 


3 


Foy fat fi admirable que, comme il | 


aſſure, On ex parloit , c,,_, 


dans tout le monde; & aux FideEles de Corixthe, bien-que, 4, 5. 


Cailleurs, il beniſſe Dieu au ſujet de /a Grace qui, deja, 
leur avoit Et6 donnee en J-- C. & ne feigne point de leur 


dire, Vous Etes enrichis en toutes choſes ;, il ne vous manque jv, ;. 5 1; 
aucun don, dans Pattente on vous etes de la manifeſtation de 1 Thef. x. 
J-= C. Et aux-Fideles de Theſſalonique, bienquiils euſſent '*2 7, *: 


recu la = avec Ia joye du S. Eſprit, quiils euſſent ſervi 
de modele aux-autres Chretiens, qwils fuſſent cauſe que /z 
parole du Seignenr Setoit, par-tout, repandnt avec eclat, & 
_— leur Foy fit devenne, par-tout, ce thre, qu'il z*etoit 
pas beſoin den parler. En un mot, Il n'a erit a aucun 
Chretien pour qui il wait demande grace. Et, apres cela, 
nous aurions Porgueil de pretendre aux-faveurs de Dieu, 
ſar le pretendu merite denos bonnes oeuvres! Chretiens, 


aprenez-le donc une bonne-fois, ce de Dotteur du troifiemse 
C 2 Ciel, 


Ze 10. 27> 


Eel, quelque regenerez, quelque juſtifiez, quelque fan- 


Rifiez que vous puillez Etre, vous avez toujours beſoin de: 
grace pour obtenir, de' Dieu, les biens qui vous man- 
quent. Mon Dieu ! Eſt-il poſſible qu'il y ait des hommes: 
qui puiſſent douter {une verite ſi palpable * Ou comment 
en peut-on Etre. convaincu, 8& ne paſler pas toute ſa vie 
dans une profonde humilite ? | 

O vous qui vous croyez un fi grand Saint, —_— 
vous, je vous prie ; mettez la main ſur la conſcience, & 
que. ce ſoit votre Conſcience qui me reponde. En tout 
temps, en tous lieux, en toutes occaſions avez-vous bien 
ayme. D.eu de tout votre coeur, vous ſavez que vous y eres. 


_ oblige par mille raiſons, 8 que vousn'y pouvez manquer 


_ tant & quede la maniere que vous 1 


fans la derniere ingratitude, fans la derniere injuſtice, ſans. 
meriter la mort eternelle ; Pavez-vous. bien ayme de tout 
wvotxe coeur, de toute wotre ame, de toute votre penſ&e, de 
toute votre force ; C*elt-a-dive, Dieu a-t-il, totyjours, oc- 
cure votre coeur tout entier, navez-vous, jamais, rien. 


aymeE que Dieu, ou mavez-vous rien ayme outre Diew 


qu*en vue de Dieu, que pour I'amour de Dieu, qu'au-- 
I 


avez pu ſans ſouitraire 
2 Dieu aucune des penſces, aucun des mouvemensde vo-- 
tre.cceur ? O Seignenr 4 toy eſt la juſtice & & nous confuſion. 
ae face ! Paſſons, tous, condamnatien, M. F. mille & 
mille fois, depuis quencus ſommes Chretiens, nous avons. 
ayme la creature fans auciinegard & la gloire du Createur, 
& contre les interEts du Createur :. Nous avons prefere 
notre volonte a ta ſienne : Nous nous ſommes plus aymes- 
que luy, bien loin de luy avoir donne tour nd6tre coeur. 

Mille & mille-fois,donc,nous luy avons faitla derniere inju- 

ftice. Doenc nous luy avons derobeſon bien ; Nous avons. 
comms autant de ſacrileges que nous avons commis de pe- 

chez. Apres cela que ſeroit-ce que de-nous, f-ce grand” 
Dieu ne nous faif* it grace, tout-de-nouveau, 8& a route-. 


| heure ? Er de quel front pretendre aux moindres de ſes. 


biens autrement que comme a de purs effets de {a grace ?: 
Mais. 


Sai 

Mais fi PApotre, - en ſouhaitant /z grace aux veritables: 
Chretiens, montre que ſelon luy, les veritables Chretiens- 
ont, toltjours, beſoin de. grace, quel que puiſſe etre leur 
avancement en la faintete ; Il montre -auſfi; qwil leur 
' manque, toujours, queue degre: de la veritable paix,. 
' par cela mEme qu'il leur ſouhaite la paix & tous.. Grace 
vous ſoit & Paix. Un homme ſage ne ſouhaite point... 
ſerieuſement, & ſes Amis, un bien lequel il fait quiils poſ- 
ſedent, dans toute.{a perfetion. Et ce.n'eſt quiavec trop 
de ſujet, M. F. que.S. Paul ſuppoſe.que.ce bien aymable 
nous manque. 

La Paix a cinc. degrez, ou-plu tot, cinc egards diffs- 
rens ; Pun. qui. regarde. Dieu, & je Pappelle: /a paix de 
Dies; Vautre qui nous regarde nous-meEmes, & je Pap- 
pelle /a paix de la Conſcience le trouieme qui regarde les. 
autres membres de J-- C. & je Pappelle —_— acs freres ; 
le quatrieme qui regarde les hommes qui rappartiennent 

int 2 cette Communion bienheureuſe, & je Pappelle /a- 

aix du monde ; le dernier regarde PEgliſe triomphante, 
& je Pappelle /z Paix du Ciel, laquelle confiſte dans la par-. 
faite union de tous les Anges & de tous les Saints.. 

Quant a ce dernier egard, la Paix nous manque, &- 


elle. nous manquerz, totyours, tant que nous ſerons ab/ers 2 Cor-5: 65. 


au Seignenr, dans cette valce de larmes. Pour /a Paix dn 
»oxde, 1 elle ne manque pas toujours, icy, a PEgliſe,. 
comme 4 Paix du Ciel, 11 faut avouer que c'eltunavan- 
tage qu*Elle poſſede bien rarement. Et le. Ciel &-la - 
Terre favent, fi Elle en. jouit, par-rout, en. Pheure. pre--- 
ſente. Oz eſt-ce que les veritables. Chretiens-vivent au-- 
jourdhuy fans allarmes ?: Er en combien de lieux les autres: 
hammes ne les perſecutent ils pas avec la derniere cruau- 
te? La Paix. du monde. eff. la Guerre de PEgliſe ; Pliit-a- 
Dieu que cet angien mot flit: moins. veritable ! Juſques.. 
ic donc, M. F. la _neceſlite ae. proer por la paix de Jeru-- 
falem, neſt que trop viſible. Heureux fi la neceſſite<toit 
moips..preſſante, dans les trois autres egards de.Ja =_ L. 

- 1... 
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*Xfais, hElas ! qui ne voit point qu*ils nous manquent tous, 
ou de fait, ou dedroit ? Queſt devenuCcette douce, cette 
precieuſe Paix des freres, la Baſe, le Ciment, & la Beau- 
ts la plus eſſencielle dePEgliſe, Ia livree du Celeſte Epoux, 
le vray carrattere des Enfans de Dieu, Phonneur & Por- 
nement de fon Royaume;; queſt-elle devenue cette Paix 
aymable ? Elle neparoit plus nulle part. Tl ſemble qy?El- 
le ſe ſoit enticrement retiree dans le Ciel, pour laifler nd. 
tre miſerable terre en proye, 2 tous les Serpens & & tous 
les feux de la diſcorde. Car enfin, on ne voit, par-tout, 
. que diviſion. Perſonne ne fait plus ce que c'eſt que ſup- 
porter chretiennement un injure. Nous ſommes freres, 
*& nous noustraitons en ennemis mortels, r la moindre 
offenſe , . pour Pombre, m&me, d'une offenſe. I ny a 
point - de mediſance, point de calomnie que nous ne vo- 
.. miſſions contre n6tre frere, Sil a le malheur de nous 
avoir deplu, dansla moindre choſe. Nous ne faifons point 
de conicience de ruiner toute une famille & de la mettre 
-au deſeſpoir, par nos proces & par nos chicanes, pour 
nous vanger de cequ/a n6tre avis, on n'a pas fait aſfez de 
.cas de nous, en telle ou telle rencontre. Il faut que tout 
peEriſſe, puis-qu*on nous a negligez, puis qu'on nous a 
manque de reſpect. Les Loups, & les Lions & les Tygres 
sentre-ſupportotent dans PArche. Et nous, nous qui, fi 
Pon nousen croit, ſommes des Agneaux, les Brebis du S. 
J. nous n'avons point de honte de nous entre-mordre, de 
nous entre-dechirer a-toute-heurer, dans la Bergerie 8& ſous 
les yeux du bez Berger ! Pour nos petits inter8ts, pour 
ces conſiderations de neEant, nous hazardons, ſans ſcru- 
ule, la paix de toute une Egliſe, & nous mettons la Mai- 
ſcndu Dieu vivant touteen feu ! O M. F. c'eſt icy, c'eſt 
icy que nous devons verſer des torrens de larmes, au fou- 
venir dela grande & profonde playe que la Diſcordea faite 
dans la noble & floriſſante Egliſe que Dieu'setoit, fi ad- 
mirablement, formee, dans ce Royaume, par le ſang de 
- :tantde Martyrs. Le Flambeaude la Parole Veclaire mag- 
OE nift- 


aifiquement, en toute fa purete. On n'y recoit, pourArticles 
de foy, que ce que J-- C. nous enſeigne, dans fon Evan- 
gile. Onn'y rend le Cultede la Religion quau ſeul Diev, 
Createur du Ciel & de la terre; Et on ne Þ'y adore que 
comme il veut<Etre adore, gray np des pricres, par des 
Cantiques, par la celebration de ſes Vertus & de ſes mer- 
veilles. La Morale Chretienne $'y trouve dans toute ſa 
force, ſans aucun de tous ces honteux relachemens qui- 
Penervent & la deſhonorent, dans la Communion de. 
Rome. Cependant, © douleur ! cette meme Egliſe, fi 
noble & fi floriſſante, eft dechiree & miſe en pieces par ſes: 
propres Enfans ! Les freres ne $*entre-reconnoiſſent plus !_ 
Hs f traitent en ennemis implacables ! Et pour quel ſi-* 
jet, je vous prie? Pour la couleur d*un habir ; pour une 
poſture indiferente, pour la maniere de donner un en- 
ſeignement qwils trouvent, tous, bon, ſavoir que la per: 
fonne qui recoit le S. Bateme, aura point de honte de con-+ 
feſſer la foy ae J--C. crucifie ; mais que les uns donnent- 
avec le ſigne de la main, & de la parole enſemble, 8 les - 
autres {implement avec le figne de la parole 3 pour la for-- 
me exterieure du gouvernement de PEgliſe, pour d*autres - 
ſujets de plus petite conſequence encore. Etils neconſi- 
derent point que, par leurs miſerables ſcrupules, par - 
leurs ſeparations fi mal-fondees ; ils rempliſſent cer Erat 
Proteſtant de haines & de partialitez, ils le depouillent de 
{ſaforce 8 de fa gloire; ils luy orent les moyens de fecou- 
rir,. une fagon cu Hautre, leurs pauvres freres qui pe- 
riſſent, par faute de ſecours, dans tout le refte de PEurope, 
ils violent les plus faintes loix dela charite, ils ſcandali- 
ſent les foibles, ibs ouvrent la porte a la licence, ils four- 
aifſent des-armes aux ennemis de la veritable Religion, ils- 
abattent, de leurs propres mains, la cloture de Ja Vigne 
myftique, $&, par cette ouverture, ils introduiſent le Loup 
dans Ia Bergerie du Seigneur. O certainement, M. F. 
eel Phomme ennemi qui a leme Pyvroye une 11 funeſte:: 
diſſention !. Et comment ſerions-nous en paix avec.Dieu,. 
+ | | pendaiit= 
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| pendant-que -nous fomenterons de ſemblables guerres 


T3] 48. 5. 
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"34. 26. Pſ. 
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tre ſes Entans ? Auſſi voyez-vousque facolere paroit, par- 
tout, enflamee, - Il faut bien que nous ent 
combatu contre Dieu, par nos crimes, puis-que:- Dieu, lc 
.meilleur de tous les Peres, $eſt reſolu 3 nous chrier par= 
tout, fi ſeverement, Et {i nous mavons pas la paix de 


Dieu, pouvons-nous avoir ha paix de la- conſcience ? Le 
-calme peut-il regrier, dans un coeur ou la juſtice du Juge 


3 


de PUnivers ſe deploye d*unefacori formidable? La choſe 
.n'eſt donc que irop claire, F. B. A. E. N.S. la Paix nous 
manque 2 pluſieurs egards. | 

Voili nos maux. Ils ſont grands, ils ſont preſſans. 


. Courons au remede. Il ne ſe trouve que dans la ſageſſe, 


la bonte, 8 la puiſlance infinie de ce grand Dieu qui a ſu 
trouver le ſecret incomparable d*accorder fa Juſtice avec 


q 


preſente comme tres-reellement [4.] diſtin&s-les uns 
AHavec les autres. C'eſt le grand myſttre du Chriſtianil- 
me. Et ce myſtere nedoit offenſer perſonne, ſous-ombre 
won ne comprent pas comment ce qui n'eſt qu*un, peut 
ubliſter en trois, diſtintement, ſans neanmoins&tre di- 
viſe. Car il eſt queſtion de Dieu, qui eſt un Eſprit infini, 
& de la maniere de fa ſubſiſtence. Y a-t-il rien de ſurpre- 
nant, Sil y a quelque choſe, dans la ſubſiſtence d'un Eſprit 
infini, que nous ne comprenions pas, nous qui n'avons - 
que des eſpris finis & bornez, & qui ne pouyons pas, m&- 


. me, comprendre comment nos propres eſpris ſubfiſtent & 
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.. ll pardit, dela m#me Ecritu «que, pour operer'le fax 
Jut rae hommes,- chicun des Trois, du ale ſans 
doute, des deux autres, a pris un Employ, ou, un Office | 
Particulier ;'Le Pere, celuy de ['x..] ſoutenir les droits 8 la [1.3 48.1;, 
gloire dela Diyinite, [2.] d'exiger 8& de recevoir le Sacri- #*3': , 
tice <neceſlaire - pour Vexpiation des pechez des hom- LJ _ 

 m6s. © Et c'eſt a'cet egard qu'il nous eſt propoſe, dans 8, 9. 10. 
PEcrjture, comme ctant, d*une: facon ſinguliere, [3.] le (;.3 are. 

. Roy, & le Souverain Jugede PUnivers, 8&, par-conſequent, 21-25. ua 
le' Souverain Diſpenſateur de toutes les Graces auſſi-bien ,, 3: — 
que de toates les Peines. C*eſt-a-cauſe de cela meme que © .. 
PEcriture nous le repreſente, auſſi, comme <etant -{4.] la [4] Fees 
Source dans Jaquelle nous devons aller paiſer, avec nos '* 23: 
pricres, toutes les faveurs dont nous avons beſoin, & que, 
ſouvent, Elle luy approprie le nom de Dieu & de vray 
Dieu. Maas il fe faut ſouvenir qufen tous les paſſages on 
Elle le fait, ce nom de Dieu, n'eſt quy*un nom d'Office 
n*'ttant employe que pour marquer Peſpece de charge que 
le Pere exerce, dans Poeuvre de notre {alur, du conſente- 

- ment du Fils & du S. Eſprit. Celt le veritable denoue- 
ment detoutes les diflicultez que les ennemis de la Divinite 
de ndtre Sauveur tirentde ce fameux paſſage : C'eſt ict la Fees t7. 3, 
pie Eeternelle, quils te connoiſſent ſeul vray Dien, & celny 
que tu 4s envoye J--C. ou plutot, C'eſt ici la vie Eternelle ae 
te reconnoitre pour le ſeul vray Dieu, & de reconnoitre Jeſs 
pour le Chriſt, lequel tu as envoys. C'eſt le vray ſens de 
POriginal.” :' = 
 PUZEmploy du Fils a <tc de [1,] gofrir luy-meEme en r;7 xs. 
facrifice, pour faire Pexpiation de nos pechez, & de nous 5: 2-& #6; 
enſcigner la Religion =_ nons devons pratiquer, pour 725 *:& 
recnnney — qr de ſon Fg Il geſt _ comme | 
T2.] depouilk, pour un temps, de ce que S. Paul appelle r..7 zip. 
p p. Brace" Dies ; ſavoir de la gloire & de la folewkur f - a 
exterieure de la Majeſte infinie. Il gelt fait homme ; Tl p75 =_— 
Peſt abaiſſe au deflous du Pere, luy quiluy eroit [3.] ezal ;'7. 16.8. 
U a bica voulu wagir, ſur la _ que comme [4.] le 4% &©. 
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+ - fxvoir, nanque 'e Pere ſoir, en Juy-reEme, plus Dieu que 
"48A Y : . , | ho k& 


Miniffre &- FEnvoyE.de Dieu, converſer pazmi fes Pe 


cheurs, fouffrir mille incommoditez & mille inſuftes, 8, 
enfin; mourir douloureuſement ſur une honteuſe Croix. 
Et le Pere, pour recompenſer dune facon, _ luy, 
une fi profonde humiliation, & la parfaite obexfſance que 
le Fils luy avoit rendue, | 5.] Ps Srverainement tle, b& 
Pa fait [6.] ſeoir 4 ſa mein crore, Ceſk dire,- il Pa-fait: 
fon Lieutenant & r:Stre Seigneur, luy [7.] donnant toute 


puiſſance au Ciel & en la terre, pour diſpenſer, en ſon nom, 


aux hommes, les peines & tes recompenſes, les graces & 
les chatimens.: en telle forte que ct J-- C. qui fait rour, 
dans PUnivers, comme le Lieutenant du Pere, Celt par 
J-- C. que le Pere adminiſtre fon Royaume, qwil diſtribue 
ſes biens aux hommes, & qu'il les doit juger au dermier 
jour. f a 
L'Employ du S. Eſprit eſt d*tre [ 1.} /« verts par-la- 
quelle le Pere, c:mme le Souverain Roy, meta execution: 
les Arrets de fon Conſeil, par laquelle ['2.] Ta forme fa 
nature humaine de J-- C; & Selt fait, acetegard;: [3.]. te 
Pere de r.6:re Sauveur-; par la quelle, encore, [4.] il fait 
naitre la toy, dans nos coeurs, & nous [5.] + 4257 ard 
qui-nous fait Etre ſes enfans, & laquelle il depoſe, vil faut 
ainſi dire; [6.] entre tes mains du Fils, qui en fait part + | 
[7.Þ ſes membres, les Fideles, pour les ſanQtifier, de-plus- 
en-plus, pour les conſo'er, pour les reſſuſciter, & pour les. 
oloriher eternellement. -* | 3 On 
Jay cru: vous devoir dire toutes cesclioſes, M.. F.: tart 
parce-que, fi vous les avez bien ecoutees, elles:vqus-ayte- 
ront * entendce milte beaux paſſages de I'Ecriture, que 
parce-que vous y trowuverez Peclairciſſement de-tout ce que 
Hir $: Paul,. pour obtenir, aux Philippiens; 14 Grace & 11 
Paix qui letir manquoit. Grace Vous ſoit & Paig-de. par 


'.. Dren notre Pere, & de par notre Seigmenr Job. 


Vous y voyez: pourquoy il donne, au: Pere, le 'nom do 
Dieu, par diſtinction (avec de Fils & dHPaveclesS. Eſprit, 


LI ils on que le S. Eſprit, mais parce-que Ceft luy, pro-- 
prement,: qui: fait lesfonQtions S Diew Figs ws.c A. de 
ore falyt 3 qui enfſontient les droits & la Majeſte, . 
. ?, 'Vons'voyez pourquoy 1 le qualifie nd:re Pere, ſavoir 

 parce-que C'eſt lJuy qui, en qualite de Maitre de toutes les 
yup nous a regeEagrez par [a parole 8& par ſonEſprit, 


1 


nous a adoptez pour -ſes enfans. : | 

; Vous voyez pourquoy i y nomme le Fils /e Seigxenr, 
ſavoir. parce-que-le Pere Pa Eleve ſur le throne de PUni- 
_. vers, afin de vous defendre, au nom du Pere, contre tous 
les-ennemis de n0:re ſalut, & pour nous etre le Diſpenſa- . 
teur des biens de ſon Pere. Par les noms de Je/# & de 
Ehriſt, it n6us' marque les degrez par lefquels le Fils eſt 
monte fur-le rhr6ne; mais, de-plus, la-maniere dont il 
exerce ces grandes fonQions pour le ſalut de ſon peuple. 
Car Pappelter Jews, c'eſt-2-dire, Sauveur, par excellence, 
Teſt alfeguer, pour titre de ſon ElEvation, qu'il nous a 
ſzuvez de 'fa peine que nous avions meritee par nos-pechez, 
&-1l eſt: certain qu*il ne-nous a Sauvez decette peine qu'en 
mourant x ndtre dEcharge. Mais meſt-ce pas-la, preci- 
ſement, cet abaiſſement profond que S. Paul allegue dans 
h faite, comme le degre de Pexaltation da Fils de Dieu ? 
La qualits de Chriſt qui ſignifie Oizr, particulariſe bien 
Plus tout cela, | Cetoitle titre des PropheEtes, des Sacrifi- 
cateurs, &' des Roys de PAncien peuple. - Si bien-que ce 
nom , donne par excellence, au Fiis de Dieu, Emporte 
qu'il eſt & le Prophete, & le Sacrificateur, & le Roy du 
peuple nouveau. Il eſt notre Roy par cela meſme qu?il a 

Et6 n6tre Sacrificateur; c*eſt-1-dire, par cela meme qu'en 
 fouffrant la mort pour nous, il a offert un Sacrifice in- 

comparable, dont Dieu 4 flaire une odenr dappaiſement, 8& 

dont Il a ets fi fatisfait qu'il en 4 conronne d*honneur & de 

zvvire le Divin Sacrificateur. Il eſt notre Roy, encore, 
pour nbus gouverner, par cela meme -qu'il-eft notre Pro- 

phete qui nous a revele & qui nous montre, dans fa pa- 


role, tout ce que nous devons croire 8 tout ce que nous 
| D 2 devons 


! 


_ :devons- faire pour :recueillir, : comme je le difois tout-k3- 
Pheure; les: fruits. de ſon ſacrifice, &. paur avoir. part 41a 
felicits. de ſon regne. .. Il eſt ndtreRoy, enfin, . pour:noks 

' rendre heureux,. par cela mEme que, non ſeulement It a 
EtE natre-Sacrificateur, enexpilant nos pechez:par-ſon ſa- 
crifice, mais en ce.quiil fait encore aQuellement les fon- 
<tions de Sacrificateur, en ce uu intercede perpetuelle- | 
ment pour- nuus, dans le Ciel,. &-y: preſente, a Dieu,. 
le parfum .de nos Oraiſons. D'oh ul arrive que le Pere, 
qui /exaxce tchijours, luy met en main: tout ce quiil a de 
precieux, paur naus en faire part, ſelag ſa-lagetle & nos.. 
beſains. - | ND NU OI 

Enfie+ nous aprenons auſ, de-cette-Dodrine, pour- 
quoy S. Pauſ, pour obtenir, aux Philippiegs, la Grace 
& la Paix, Sadreſſe au Pere & au Fils, & ne $adreſſe poins 
au S, Eſprit. Il gadreſle au Pere, parce-que c'eſt ke Pers 
qui, par ſon employ..de- Dien, $4] faut ainſi, dire, dans 
Poeuvre de notre falut, eſt: le-Maitre- de toutes les graces 
&-'de tous les. biens. C'eſt de lux, dit-S, Paul dans-un 
autre lieu, que ſont toutes: choſes. I gadrefle, auſſi, av 
Fils, parce-que c'eſt. le. Fils qui, par ſat employ:de Lieu 
tenant de Djeu,, dans cette mame oeuvre, eſl-le Diſpenſa+ 
teur de tous les.trefors du Pere. C'elt par /uy que ſont 
toutes choſes, dit encore notre S. Homme au ch. 8. de ſa 
t:Ep, aux: Corinthiens. Mais il ne $adrefle point. au S., 
Eſprit, parce-que Pemploy du-S. Eſprit ne confiſte ni- a, 

£tre-le -Mairre, ni a Erre le- Diſpenſateur des graces Di- 
vines, . mats ſeulement a etre la Vertu par laquelle le Pere 
& le. Fils font, leurs oeuvres excellentes, 6c & etre la; plus, 
noble partie des graces que le Pere nous accorde 8.que le. 
Fils nous communique.. Of il eſt Evident qu'un-tel em-, 
ploy ne fait pas le S. Eſprit PObjet des-prieres des hom-. 
mes. - Ceelt-pourguoy, i! z a: trEs-peu de choſes, dans. 
PEcriture, qui P_ paſter pour des prieres adreſſces. 
au S.. Eſprit. Il y ena pourtant quelques unes, nous en 
avons. ug .exemple. dans ce beau paſſage de S. Paul : Ls. 
+ 87 48 


<arion an S, Eſprit. ſoit, avec vous row : Amen !. Mais le 
Hombre ea eft pefit,, ce ſogt,.. i.jePoſe dire, des pierres 
hors d'ocuyre,..0u.des lumieres qui ſortent $& qui s*cha- 
pent . hors des bornes de la.Difpenſation. de.ndtre falut, 
1eulement paur empecher que Ts im n/oublient que: - 
Ie. S. Eſprit eſt "Dieu, de meme que le. Pere: que le Fils. 
C:ft.dans la, meme .vus que PEgliſe Anglicane, dans ſon: 
excellente Litanie, adreſfle, UG, 1 parole au. Eſprit; 
© Dieu te S. Eſprit,. qui procedes du Pere du Fils, aye. pitic- 
ae noms milcuble Pichenrs. x | 

'..De.tout.ce qui yigntd*tre dit il refulte, M..-F., que le- 
VIRY. Hop n:dobtenir la Grace & la Parx qui nous man-- 
quent, C'eſt de-les.demander au Pere & au ils, de la-ma-- 
niere-que. S.;Paul: Ie fait.. Le. Medecin a,. icy, . tout viſi- 
blement, &.1e pouvoir.8 1a, yolonte.de guerir.le.malade. 
Car il 8agit. de Pieu.; &-y-a-t-il. rien qui; ſoit impoſſible: 
x Dieu ? Puis-quiil eff le Maitre tout-puiſſant du Ciel &: 
de la, Terre &'de PEnfer: Qui peut empecher qu'il ne faſſe 
grace,. & qu'il ne faſſe fleurir la paix par-tour ou il luy- 
plaira de Pentreprendre ? Et vous ne pouvez douter de 1a 
bonne voloate, dans-<cette:rencontre-fi vous Etes.durang 
de ceux pour qui S. Paul le prie.. . Grace vous ſoit & paix.-: 
de par Dieu notre Pere. Celt-a-dire, que ce ſouhait neſt 
que'pour les Enfans de Dieu. Ceſt.la priered*unFils qui - 
implore les compaſſions d*un Pere pour ſes: Enfans, Et- 
eft-ce le propre des Peres d*Etre inſenſibles. W.inexorables- 
aux-ſupplications de leurs chers Enfans, ſur-tout, .quand: 
il.agit-de choſes dont leurs enfans ne ſe. peuveat abſolu. - 
ment paſſer ? Qu pen{ez-vous que Dieuait moins de bonte- 


% 


grace, du: Seignear, F--C: Þ Amopr de Dieu, &-ls Conmuni-2 Con15%: 


Jue les autres Peres ?' Ce ſeroit fatre un bel. honaeur au: : 


Pere des miſericordes, Ecoutez ce - que: dit-David De 
relles compaſſions qifun Phre eſb Emu envers ſes Eufans,. de 
zelles compaſſions eſt, nu Eternel envers cenx qui le rEve-. 
rept... w_ | 2 0 ne: 


Mis, Aero, ceſt uit « Pore qui et le Satat” Y 
| Kain un. miſerable PEcheur. | Mon Pere. Mb 
icy" on Die n Dio r; &, -par-conſequent.mon Tuge, ui Ju 
-que ſay forvet zainemeiit 'irrits, de' quel 'front me pri 7 
ter-devantuntel Pere? Dequel front me flater qu*il you- 
dra bien d&pl BE: ma Rayeur, les merycilles de fa mi- 
brkorde@ Þ fance ?- © - 27 ITS 

' Je. yous Papas eephis Joh Ki rhohde” te; pe 
avoir-de conitmerce fnmef{far veces Ep& ts. 
Et ous ne pouvons rien ing woes ' inous nous pre- 
 ſentons ung area nous-! Prone” ſon Fi 
Maisyez bo cou "qe rs Ck ez Of char- 
gez;-f1' vous lavez of eral 26a e rep | 
refſce. © homme Q&e Ne te icy 1.18 
fallible de faire ceſſer toutes vos prada . 
entre Dieu & nous, comme un Mediates place | © qui 
fit agreer au Pere, & nos ' perſonnes ifons,. en 
_ tes parfymant de, Ja bonne ad Ger de: ho ov ce.. : Alors 

ce Grand Mediareur regoit, 'de lz maindu Pere, /z Grace 
& la Paix qui nons manquent , pour” nous les donner. 
Grace worns foit & Paix de par Dies notre Pere C& de par te 
Sergnenr J--C. 

.'Si vous cxoyez en toy.; ; "Que yos peches ne vous effiay- 
ent plns. | Car f vous eft veritablemenr J&/w,, le Sauveur 
gui ſawvve fon prnple hats pb:bez. $1 vous le tenex, v&- 
ritablement pour /« Chriſt, Ceſtedir, pour vOtre Pro- 
pers, pour vetre Sacriticateur 8 pour v8tre Roy, allez 

ardiment avec luy & par luy ay; thrd21e de la Grace ; 11 


y preſeptera, pour vous, a ſon Frere, & a vdtre Pere, la 


vertu de ce Sang Divia' qu'il rEpandit ſur la croix, lors- 
qu*il goffrit en ſacrifice, de ce lang qui zrie de metlleares 
choſes qwe celuy a Abel, de.ce {: ang gut parifie les conſciences 
de tout peche, de ce ſang qwil n'y # point Ange ext:rmi- 
natenr qui.ne reſpete, 8 A qui {la jt ice meme du Juge 
du monde ne fſauroit rien refuſer. Enfin fi vous le recon- 
noiſſez pour /e S:ign:ur, i] ne manquera pas d'agir, avec 

a * vous, 
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——_ | | | ( fr} 
Fans, COMME ayec ſon -Peuple, de: vous faire ſeatir quill 
: regne, de vous faire experimenter que: ce ſoukait, Grace 
wwrſoit & Paix de par Dieu nitre Pere & de par le $, JC. 
poulls par un coeur fidele & zele, -eft un moyen infallible 
de vous obtenir toutes les richeſles de /z Grace, $& tous les: 
degrez de !s Paix, dont vous aurez befoin, pour travailler 
heureuſement > votre-ſalut , ſur la-terre, & pour etre: 
Eternellement heureux ,, dans le Ciel. .' Mais tres-chers- 
freres, je- le vais donc faire pour vous,. cet excellent ſou-- 
hait,. avec toute PaffeQion, route la toy, toute la piete,, 
& toute Pardeur dont je ſuis capable. —_ +4 
-- Mais: yous voulez: bien, M. F.' que je commence par . 
cet Auguſte Prince, ſous la proteCtion duquel Dieu vous: 
a: mis, & qui -nous donne de fi {gre marques de {a 
 compaſſion,. de. ſa Charite, de fa Magnificence Royalle, 
de,.ſes foins & de ſon zele i-remplir, glorieuſementr, fa 
grande: qualite de Defenſeur : de la veritable foy. Il eſt 
bign: juſte-que nos bonuches $ouvrent, pourluy,- en ben&- 
ditions & en ſouhaits, puiſqu*il nous ouvre, fi genereu- 
ſement, ſon coeur & {a main, le coeur & la main de tous ſes. 
peuples, en liberalitez extraordinaires, & en toutes ſortes 
de.{zcqurs, pour le ſoulagement de nos pauvres freres, de: 
toys les-pauyres Proteſtans de notrenation, quicherchent: 
teur. Azyk dans fon Royaume. —_ 
Grace vous foit done, O Monarque 1lluſtre, Grace vous 
foit .+ Paix de par Dieu notre Pere, & de-par le Seigneur 
"JC. Grace vous ſoit ,, afin-que: vous ſoyez en Erat, un: 
your, de reſplendir,. comme le folcil,. dans le Royaume de Vo- 
zre P63e, apres que;. pendant longues annees, vousaurez: 
fait fleurir, dans toutes les parties de Votre Royaume.,. la 
fainte Religion de Votre Sauveur. Paix vows fo't pour. 
gouverner, totjoyrs, vos peuples avec nn Sceprre a"equite;. 
-pour 'mettre la: derniere main 4 la Reformation de Votre 
\Etat ; & pour -faire:yaſoir, de-plus-en-plus, le glorieus 
titre- que Vous Vous <tes acquis de Peredes Pauvres, de 
-Pere &:de. Protefteur de Þ- C.. perfecute, en la perſonne: 


AG - 

de fes Membres.- Grace vous ſoit & peix de par Diew the 
ure Pere, & de par le Seignenr Fr Co © ER 

_ Mais nous ne devons pas oublier cette grande & noble 
Ville qui execute, avec tant d'allegreſſe 8 tant de gen6- 
roſite pour nous, les ordres de ſon Souverain. Grace vous 
ſoit, O Londres qui vous Etes'rendue (i fameuſe par votre 
Grandeur & par votre beaute, mais qui-vous dEctiez; He- 
las ! Depvisquelque temps, par des exces quimefont tout 
craindre, Grace wous ſoit, afin-que vous ne ſoyez point 
conſumee une ſeconde fois, que le zEle, la-piete, la'purers, 
-la faintete, la fidelits ſoyent vos-principaux ornemens, & 
vous rendent Pamour du:Ciel & la benediQtion dela'Terre. 
Paix wous ſoit pour calmer toutes les craintes qut vous 
agitent, pour vous faire jouir tranquilement, de tout le 
travail de vos mains, pour vous rendre dignes de-plus- 
en-plus, de la proteCftion 6c de Pamour- de ce Monarque 
debownaire que vous avez recu du Ciel. Grace. vous fot 


£& paix de par Dieu notre Pere, & de par te Seighneur J--C.- 


Nous avons vu PFextreme beſoin qu*a toute I'Egliſe An- 
glicane d'un pareil ſouhait. Chretiens jcignez vous'icy 
A moy, je vous: prie 8&, de tout n6tre pouvorr, 'travaillons 
tous enſemble a la paix decettegrande & belleportion de 
Pheritage du Seigneur.- -Dieu nous .appele, tons, a la 
brecheque Phommeeannemia faiteaux tours dendtre ſainte 
Teruſalem. Venez,& la reparons, h quelque prix que ce 


Noit, Voici Poccaſion, 8 la voici tres-preſſante, de tc- 


-moigner fi nous ſommes animezd'un vray zle pour la Re- 
1igion & pour la gloire.de J-- C. fi nous fommes de veri- 
tables Enfans de Dieu, quieſt /e Dies de peix. Bienhen. 
renx ſont cenx qui procurent la paix, car ils ſeront appellez 
enfans de Dieu, O, M. F. Dieu m'etit-il donne 1a capa- 
Cite de travailler 4 cette ſainte oeuvre;' comme il men a 
.donne le defir! Et. euſſc-je un libre acces au pres de:ceux 
qui, de deſfein ou autrement, fomentent 1a diviſion des 


\ -Freres ! Peniſe-je leur expliquer,, 'facilement, mes:-pen- 


: aſkes, & me faire entendre. Je me jetterois a feurs piez ; 
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Ke les&gn quterbis PRE ſes! yeux, de conſidererle trifte 
TE ti Protefſtante, . Jans toutes5les Parties Lu 
| No pdntds pfog {8 de Perreur, & decouter la 
ci qui = bhres 636 ours Y'une- voix mourante. 
Mes - je, tut ockdanp enlarmes, Mestres- 
Fees Ha -revellte £4:000s £ vous: enſupplie;-tout eſt 
of dr Fg hftez de:yous ytiinir. Ayez- PItiE 
I de vos chiers-Ecifans, ayez pitic'de 
Fl ie 56 yoor demand la paix, 2 tnains jointes, 
In C::ſon*Epout! ' La: paix,* Mes tres-che:s 
wes Ne oeren et Etre cafe quelexercicopub- 

#1: itab Ni 


*\ReiSidn'ver tre Eteint,' je ne-dis pas 
vUlement-en Fratice, tniai Ss danstonresles parties de Pw. 
ie O Vaan vous :pointitlez ' ſur an? {urplis,- {ur 
geſts $ ſur tne poſture,” voici- -lePapequiSavance, a 
\ RS. ATEc.FOY {cs noires armees, aVec-toutes ſes 
- KENFDri 5, tou fes. fes:erteurs;” routes ſes ſaperſtitions,.; tou- 
"tes. ſes: ido Acrics, SD Farcliath & tous les-inſtrumens de 

cette tyraaie formithtbls dont vos Aneetres-ont;-ſi-long- 
temps, experimientE la /4,aarpe *'Eſt-ce que-vousay mes 
»;MIEUX VOUS EX De cf vos Enfans, & toute: PEglife 1 
. 'V1YTE + QNCOr cet: eſthavage; 7,5 wy ue-de vous ſupporter 
£9. des es, Indifetentes + g' e donger aux Anges & 
A tous les Sajrt> la Joye: de” Bonar reiinis en un" meme 
[Sora ? Thtetiens, 'obeillez, :obtiſſez, a. Ia voix du Ciel 


ui vous crie ; : Je. ous  tomjare par be Nom de votre Jews, x tr. 1.15 


CY Yor Jn wet: {amgage; *He-we, point fouffrir, par- 

" mi ours, de diviſions ; detre towi nit enſemble dans un me- 
- me:eſprit &-daxs un ib me ſentiment, * 'Mes freres, ajodre- 
—_ vous ne me verriez Pas icy 2 vos piez';; Vous iren- 

. tengriez ;pas,. dans. vos: rues, les cris de. nos 'Entans; Ces 
" -familles qut': ab6tdenr,: tous: "les jours; 1 grarids flots, ſur 
. Vos Fivages,. Waurvient ont: quirtse leurs biens 8. leur 
. Parrie, pour, venit mendier* parmi- vots;' 94 [avoir 6:6 
- queſtion entre leur {omen Bow & eux que d®:r&gover- 
yet .par des EveEques ou 4 nedes; que eecomm. « - 
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"plus eflicace_ pour whe 
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: neur, | Grace VO ſoit, 
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{tutaidtion ©. Hp +: mJontrse 
vousparoiſfiez devant, vote. Ef | Cai 
- ant. nitache, #1 rille;..ni-riew de Ay - "7 are ©o 
& aint de pas Pod r0*re Pere. ww 5; } 
.-::McF. cthon ge fſc;n elt. de fioj nit A i | 
| demande encoreun tnomgnt paur pepſer, an ani "Bt pom 
nan \peuple., Saptnplenl &, woes il. 3 bp i) ie ronlnee 
. Li'donlenr gui buy a E: "6 Dieu | 4 ye FitiE de {es de- 
ſolations.:- - Grace [cat T; Mig6e q ul N lemiret  Piix te 
_ ſoit deſolee Sion, ma PERES Patrie. Bien*foit A'ton avalt- 
" mire, - Paix ſoit ates Parvg, . Paix AS 5 fs SarSxarrts.. 
Paix ſoit” a ves Priſongiers. 'Gri it & paik KYLous tes. 
broupeaux -& 2 tous tes Faling, 2 ie par Dies notre Pere & 
' de par le JW. ] _—: 
Je-viens. maintenant & yous, 'M.. F, les. remiers's | qui-- 
- Pannonce-le parole de rheonciligting Ang ce Royaume: Puiſ- 
{eje- avoir: contribye a.fairg, retentir, dans vos foran cette. 
parole raviſſante du.Sauyeur du jande.; 'Le ſalur eſt, an- 
7 - Jourdbey, entre: dans: cetta maiſon Ceſt Four york, _ 
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cipalement, que je me rapproche du thraede /a Grace, & 
ue je vous crie de toute la force de mes deſirs, Grace w0us 
ſix & paix. Grace wvons ſoit, _—_ tous vos pechez 
precedens vous ſoyent pardonnez, & que vous puiſſiez. 
 rompre enticrement toutes les chaines de vos vices, que 
Dieu vous conſerve, juſqu'a la fin du monde, le chande- 
lier d'or de fa parole & qu'il nouriſfe, de-plus-en-plus, 
votre foy, votre eſperance, votre ſaintete de la vertu ce- 
leſte, & puiſſante, vivifiante & immortelle de cette preci- 
euſe mort de notre Jeſus, dont nous avons celebre la me- 
moire, ce matin, par la participation & ſon Sacrement. 
| Grace vons foit pour Elever vos enfans en la connoiffance: 
& en Pamour falutaire du-vray Dieu, & pour travailler, 
_ tous enſemble, a votre fſalut, avec un Danes ſucces. 
- Grace vous ſoit, poar combatre le box combat, pour perſe- 
_ werer juſques & la fin, pour remporter la couronne de wis &: 
de gloire. Paix vous ſort, dans PEgliſe, dans vosfamilles, 
dans PEtat, dans tous vos travaux, & dans toutes vos af- 
_faires. Paix vons ſoit avec tous les autres hommes, avec 
| tous les Domeſtiques de ls foy principalement, avec votre- 
Conſcience & avec votre Dieu. Paix vous ſoit, fur la 
terre, pour y jouir, tranquiltement, de toutes les douceurs. 
de la Grace, & Paix vous ſoit, dans le Ciel, pour y poſlſe- 
der Eternellement, en Ia compagnie de tons les Saints & 
de tous les Anges, toutes les grandeursde /« Gloire. Grace 
wous ſoit & Paix de par Dieu notre Pere, & de par Jeſus- 
Chriſt notre Seigneur ; A qui, comme au Pere & au $. Eſ- 
prit, ſoit honneur, gloire, empire & magnificence, des. 

maintenant & a jamais. Amen. 
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